
MELANGES RELIGIEUX.

PoitwrucÀr,.-L.î Reine, qui a r'sist bien longtemps, pa-

.rmt vouloir a anicr-ini. e renverrai, i ce i 'on dit,

son iinistère atuelCt Ciini ppellerit un tutre toutit libéral.

On traiisait crairui miie insurrecti militnirt", cîue ol'eu ait-

:îu uçat i v éite r, si les tini istr'es ne 1 laisiet pus.

ss-C oUleueux 'ms c octiue d'étre meiacé.

'u gsse. eivIli; c'est tojouirs le protestmitisi uti est

ux piu avec le catholicisme. Et pourquoi nc est-il ainsi ?
C'est q tue, c1uoiqu'e cdisent certains jouiu français, le iarti

ui docue dans la diLte et utparti d'hmum de Pcolles

doctrines subversives. A Diui i ne laise queli ous voulions

-étoul'er' la voix pop ultîaii I Cs mesureslibérales dennmles

et accordées d'muie mniiére coivciinubIl sont füujours danlus

oits goûts Wt nos désirs; iius il u'en peut pis être nsai, lons-

qu 'il t d'pprie tucune minorité. Le Sunlelimid est ur-
lidi teiienut dans se droid t oui se prtéln mn mt i repofusser l fouce

pja lorce danits Poccasion lprsente; mais la diète tue Pest

p en nîissrnt countitc elle~le fait vis-à-vis tdes set canttoituis,
vis-à-vis des Jésuites, vis-à-vis des covcents, etc.

Gatci et Tuaquiei.-Li Gréco et la punqie nont lias

-encore termtint leur dilérend. Les cliamtbres n Grèce

taienît assemibl , et. la mnajorité était pour le rministérC

,Titét de la duete lîoir le rniersmestrea été papi'.

raciu--.Le itiistère libéral, gni a été forimó et qui

pirit donuner bie res espérniles, 'a encore rien i t le

Temarquable. On .amit lrt qdul sonui t " i Ett est ilqut

le sit'un incipe imuquel mt vudr'a donner des conséquences

dsastIreuses ; oi attuent, et l'ait craint 'aventr.

Fru .- L Ppie coutiiitinti ses réftm-ies libirles, et

lPcntlhoutsiasne. hu pple Lu son égard ie diminuait lins.

L rmment de e grdmîe utiounaule se faisnit progressic-

inent: toute laa nustrde rétuie fu rnuitn e rmtlcé de

30000 hutns.-errare conti utait u ê.re occupuée lar

les Autriciens, si Iie iluicI le caruldinaI Lugat a p rotestó

a (letx reprises. Nous donnerons plus de détails à ce su-

jet danls ui proclainitit inro, viu que c urésumté est cL d3jà

bien long.-On disit ue le roi mCres Al: u t pr-
testé contre 'o:upation de Ferrare, et avait ollirt les

,rtupes et la imarîic piénontnises à S. S. Pie Ilx putir dé-

tre FItindépendance les Etats-Pnt iiaux. L:s Ro-

m:ns à cette nouvelle tout itîmiiitest l'itenton tn < fuire

une illuiniati génmmrle à Rome.-Le Vészuve cuom-

inncait à effrayer les habitats des ervirons. Il y' a e

iti Ireitbleieint le terre.des courants le laves,des [pier-

r-s et des masses enhunmciés dce lantcée, etc. etc.
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Les arrivg bs de hlé Is côtes d'.\n'et'rre n'ont été que
te -2.7 tIrs. iais ni seIin iut; et !es échaitillons dle blé le

T1 inîtîrieur étaient pleu Consi.lrale:. ce qui s'explique pnr les
gravaux.le la moisson atuxquels elivrut les irimtiers. Mal.-

gué le peu de temainde-, les derniers prix se sont soutenus
minutmarclié d erci, tandis qu'à celui ic citlrei, ils Ont
11achi de 1 à 2. pr gr. Les arrivnges duî étraingMr ont été
encore consîerales : il se sont in s t 1-,820 irs. Le
gonieders de Lonrds. ui etiient dc il v a huis tis, e

emplissent mîiitnit; et co:mt', dat l'état n:ctuel leJ
nulaires, il n'sit uns piîob'e le veuii'en rande quattti le
lé qui est à bord des nairres hnus le por:, la provimin nc
peut mang tr le st cunder en mninsin. Les toiéraitionrs
ni blé unrtcer ont été limitêLées Iains Ili sematnuimne. i v avait

nu mairilé des meniir de diliY-remîrs <lquariers du t vrinuie,.
mais is n'ol traiié que isrif ies irinlimres ; et, joint à la

luilei ind, t lo'ale, celia t> été cus de la grande itliL
ue '% a eue à vendre mtèmoti'a i ue lbtisse ,l'evironiu 2;. lur
tr. su- la utle dle lde ui.- rines: La dernièréde ruction

dans les prix d li litrine le ivill n'n pointdéecd les Iouan-
gers L fuire de grmnuls nhats celle tiritdnriqu continu à

être olere à des unx rebi ni indres. Mritredi et Vendre-
du il iS t flait boup dla r. dans cutte dernière sorte a
2h.leliail. de rriaie s tui nla sen ine n'en t :nt été
ausi î iusiIéu'ntlulcs uto en'l lisà uiîîtnîîuu dué 17,18
hlarils.

.Joinrs.- n I'en est venu que S9 rrs. des côtes, et pointt

dt tutu dm l e. : mais les ar-ivnges île l'trninr se sont
iontés Lt I ôP14.2 g O croit iî'il eu arriverltiettt unte
O1urs grand ntint encore ; nussi les acheturs se sont itbo'-
rés à tiaiter pour l's Iesoiis dîti uiumoment.

Alaïs :-L.es blles Sorte ont été toutut-à-Cit neg!liqee, et
les inoérieutres n'ont donné lietuu'à le Ietites allires '

Seigle :-.--Le sen o et la farie de seigle se s'oint ouis Lt
très-bon marii, mais sans avoir jusqu'ici trouvé beaucup
tde l'atciitus le pay's.

'ère qualité.* 2 .e:'!, à 25s Gd.
2e qualité do . 23s. 6d. i 2-4-.

Orge p riui, 30
Blé rougedl Canada ipar 70 lIts.
A voiue plar 4 ires. . .
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àsos.
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La prouhaine Malit p PuiilAngleterre, quitlera Boston 1le
1er. octobre ;elle seri fermée Là i\Ionîtr ta nui 8n se'ptem-
ire à 7 heures P. M. Les jouiniiiux et lei r-s tnoi ay&-s

serount reçus jusqu'à huitI heutes le leindemain mliatin î

A.AI0V OS., O.iYES'.
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore page

le- dernier semestre sont pinés de lefaire au plus
tôt.

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs sc
mnestres sont usst priés'de nousfhire tenir le plis

promiplement possible e monlant qui nous est dû.
Jifaut bien se rappeler que sans a'rgeut unjoutr

nal ne peut 'pas se soutenir. C'est.la grande rc-
guiarilé dans lespayements qui seule peut rendre
un éôablissement flor slant. .N'us Osons donc, es-
pérer que nos abonnés-ne nous négpiger•nt pas et
qus .us5 enverront aussit'ôt le moniant qu'ils
nous doivent.

.îous v enons d'encourir de §randsfrais pour
l'Uriandissement et 1'embellisement des Mélan-
ges'. C'est 1c raison de plus pour nous adres-
ser sans délai.les' ,dtjrenies sommnes qui sont dues
pour abonn'Cement à 'notre journal, etc. etc.'

Enfin, qjuenos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est: pas tant par des paroles qjue pur des actes
que l'on prouve son désir d'être le jfatron et l'ami
véritable d'un établissement.

NOUVELLES DU MEXiQUE.
)er-nouvelles reçues de Baltilore 1e4, continuent à con-

ficrmoer la n olche de la bataille us murs de Mexico.
Dans dette bataille les Amnéricains ont oit 16 oilheiers tués et
66 blessés; les Mexicains ont eu 13 généraux tués outre un
grand nombr d'autres olliciers. Les A méricains ont coun-
botu contre une année bien plus nibrese que la leur, ei
ont remporté la victoire. Copeondant il ne paraît pas d'après
ces derniers rapports que le'gênéraIl Scott soit entré à Mexi-m
co.

N OUVE LLES PLUS RECENTES.
Les derni r,: nouvelles du Mexique conàtirmint i e rr

les précédentes. Il paraitrait que les Amrienis n'ont pas
perdi pluile 200 hommes, mais que les Mexicains en au-
ratit perdutî quine milles, A coup sûr, e dernier *:hidlre dat
grossi ou l premier est dinmue.

Dans un récent voyage à Québec,ocils avers eu le plain r
de visAter IArchevêlhé. C'est uit bâti ment vaste, bien di s-
lribué a et o nat oille onmodités. Rien des ibis Pon tc..t
dit nue lit façade eût dû été sur la Rue ;uais à cea, on a
Sonóplé aIsieuris hbonnes raisons, et i inailemrent la fa çade a été
taise sur la ruelle. Le Cenadlienproposait dernièrmrnent
d'abattrele presbytèreet deire de tout ce terrein ile place
pour donner dle i vue à PA rhevéchl. Il disait de plus
1lue le Curé et ses Vicaies pourraient su loger( dans PAr-
acv Lh., C'est une chose pourtant uie Pon regarde à peu-
près comme itpmtiable, et qte nou-mmtres royn ipeu
desirahle pour ltic.:etrs aisons que ions n avontiipas le
temp de donner aujourd'hui. Nouits dirons e'nf'in que l c'eîC'na-
dien se trompe en disat que le Palis Episcopal doit collier
.£35p . Nt us cryot poiv. ir dire qu'il contera au plu.,
£20.000 ; £7,000 pour le termti; £9.000 pontr la Bâtisse et
£3,000 a à£%000 iour lameuiblenent. Nous prions le
Canudhen de rectifier cette erreur..

Nous avonsvt titi échantillont du icharbon de la 1ie St.
Patl; c'est atbsolument dut charbon le mêmo qualité qace celi
dle Newv-C-astlv. D)ans les premiers ternps unous ajoltiotsguère
ib aux rapports à ce suje t,mais lorsqe Potinl'ort voit, c'est ti lie-

rent. Nous aitmernons fort aitîsi que tous les vrais amis du

pays à voir cette mine exploitée par des personnes titi Pays
et pour des personnes du pays. Puisque Von prend bien la
peine de tormerti es sociétés pour exploiter des mines sur les
brds du Lac Supéieur, il nous semble qu' il sct bien Pilis
facile d'en former tour exploiter celles qui se trouvent auprés
tle nous et qui ofli-ent totiles les chances die succès. C'est
prittcpaleite t ati ecitroy îs îe Qrébet i rto un ît t t -
diès;:qis soient certains que les Ca pittUlits de Moîttréal,
es secnderomt.

Nus avons re iur.e lettre de St. Schobstiuo qîi nous
annonce int découerte do plusieurs sources minérales. et ce
;uiî vaut bien itietix, de deux minies île fer. TTous ins coti-
frires avaient pris In coutme d'anntorr îdes décuveres
de ines t;nois tin'avions pas encore imité euexme.Miais
:uijourd'hui voil îque trous suumm ené tat de taire ponîne
eix. Nous avonis à niotre buireal ii>un éclha::til t tille (i'
ces mineS'; les pecronesvl cmpetete n ces iatiers pour-
rotit le voir ci lpaart par nos bureaux. 

NoUs ati rons al'a ten tion de rnos leters sir unitc Cr-

respondanc que luWus recevons de Byoin. Oie un girand

nombre de renseigerments qellel iots d mnie, elue nos al-
pr:i0 que les elections ilniciipales et:ient c ommiences

et qiue les libéraux ont remporic une victoire comirplètc.

UNE NOUVELLE, UNE EXCELLENTE NOijVELLE
POUR LA VILLE DE MONTREAL ! !

M. Iléoplile Haicl, si bien connu comte ant le oicil-
leur artiste aie,se propose d imonter a lrtréal vers

la mi-octobre. Ce jeune artiste dont les coups d'esai ont.
éton né ses maitres, a tixé dès son arrivée soit domicile
i Québec. Depuis cotte époque, les oyicls de la vieille
Capitale ont montré combien il.s savent appréoier le tialeti t

et surtout le talent Can adienii. A ussi 1M.. -I amtel uî'a-t-il pas
it seul ittatnt le loisir. Il est continuellement emploé et
c'est toujours Qu t éb-ce q lui le patrottise. ais M1lottra avant
déjà plus niie lois prouvé sont lpour les beaux aril
ct été c del de priver cette ville do la Jaculté de donner

ie notvelle preuve tl-son bon gout. M. Hame va dote
venir demeurer a nibiieu le nous, t coiie nois ne d(loo-

tons p (Ioas de 'oicouirigeiteitt que it lon1t réal ava. donner cet
artiste distingté, nous pouvons annoncer qu'il se tixera dais
la nouvelleCapitale pour la siso rde Iuver.N ouls nns visi-
té -à QuIébc, ces jours derniers, soit atlier, et -sous le rapport
di fini des oivragesde la beató des dlrapries.de la resseti-:

nblance des pirtrits, du inatuiîles poses. etc.. etc. etc. cor-
laiittneet (ite jamais un artiste Canadition u'a. encore aussi
bien rélii si. .ý Itois espérouts que 1M. amel montera avec
Imo qutelques-unîs de ces tableaux pour que1 i le puhhtli de'

omîjtréal puisse jug~er par luiî-miimot; cet examene nora
quil'ltre a tagoutlieix et ià l'artiste et aulx patroins, et ent mtmo tC

temnips eîînger' bieni des cioyn aié ü ne pa perdre une
auss h elle ocîreti. ,.

C'est encoure uni hteurîeux evenement2tt pouîr les Fanbriques
tqui vetilenîît se prtocurer i de lbons tiablemtix. Qu etlles se SOut-
viienet qut'ent géitral les talemaix Amu nous' viennenut d·u-
t re-mter', sort de jeunets toiles vieillhes a dessemî, et qui expo-
séesnîtîx regard s tit public disent assex ce que Voit etndloi
pentse.

M. C. F. HIn ittel, quti nous d isions avirt imiporté îles ta-
bleautx, les ni exposés d'apróés la c.orr'esponidnce q~ue ntouts
recevotnsa ce nat ini, dîas sont untgasimi de la ruîe St . en tà

Qiiébec. Il paraît cependant que le local n'est pas conve-
tiable pouir une expoesitiont de tableauîx, et qtue Mt. 1-amtel sec
profose de les depioser dans unt local pluts spatieux et plus
élevé. w~ Toutefoibs, nouits dit nlot re c:otrresponi datt ce son t
dles tabhleaux (eni génrl) de pîeu île valeur.- Quatre ou
dinîq mrn iîtelin tt n etentitniai mm i cou p sfurt,ceh i ui repre-
senite la Ste. Famîoille et qui umilhteureuisemnent a été eotdom-
mnagó est le mecilleur dIe touite la. collection. Je nie vous eni

dirai pris davantage ; les joirnix f-açiis de Qucébe 'vont
sas doute nous dir un mot l dessus, et, noitus faire savoir
ui ce soneitt îles ntableaux qui méritent plus d'attention que nous
io leur eu dcoil tnous f

Au deriém-et> dats, la maladie contiuaita f nire Li tor-
riblesaages tdans le HumDatnCan. Dans Je Diocése de

-ro, luoiq'e géné-al les te alales fussent un
petuleî,copenduntt'Mgr. P-owver a été obligé cde fumie -e-

tnir, palontes larties de son diocèse dans sa Ville Epis-
tcopale des Prêtres pour 'aider à secourir les malheureux

émeé.Le R. P. Drncol éfiit dut",.itgitsctuteit tmalade,
rlesderniers rapports. t

LA MALADIE.
Aux tibris,les malades sont encore ai-idla dIe SOO. On

travmille actuIellement 1 rentd-e les abris capables d'être
habités pendant Pluiver ;il y eut a 21j et rtssitôt qu'ils
seront préparés,- on y transportera les émigrés. r1,i se
trouvent à la Grosse-Isle.

. PoNTE S7'r.CIA ES

17 septembre 185.---Malades 903.--Morts IS.
. S - « 919.- « 21;
19 C. C -,« 9..2._ « Si -
20 a __-- " 938.- 1.
2j " «4 - .c 950.- C 0.'o
22c " c 901.- c 9.
23 u '. -~_ c 3. 11.

La seinauinc prdéleite il enc est mort

T3ainriitioi cette semaine

S.
I115.

27-

Dans la scmtuiine itinissant le IS, oni a renvoyé 352 émi-
grés iétablis.

LECTURE Dtü I. PARENT.
Hier soir, AI. Parent a donné sa lecture à Pinstitut. Il y

avait tbaucoup de monde, mais nous sonmnes certins que si
Wa salle n'tait pas pleine, il ftuii s''e prendre au mauvais
ltps. Ntis avons été bien aise de vor panumi les audiunr.
tîn honl ombre de întdics ; cela prouve qu'elles savenrît api é-
tier le tient et encourager les atiis de leur as. L'espa e
uous manque pour entrer dans aucunîs détails slu' -la lecilure
n us uenparlerotn Mardi. n atuendant. enous pouvons assit-
rer que ce disoulrs n'a pas compromis, tant s'eu Iui la ré-
îultaionî de liutrateur et d'orateur jusieteiet acquiie à M. Pa-

reit.

Notus ncmsois rception duhI - Rapport sur les MI issions 'lu
Diouse de Qiéec." C'est le îrmirtèu'o 7, ptblió aveppiro-
bation des suiérieurs, cliez Fréchee et Frère. Nous en re-

mercions qui -e drit et en f'ins uge en ltmps et ;iedu.

Nos neocusons réception de Puvrage sur POrient par
M. Léoui Cigras, pître du Séminaire de Quêhee. Nous
tnavons pas encore Ili Pouvrage, imais oIs te ferons sous
pte, et offrons ci attendant nos remereiments à 'auteur.

Lord Efgin. Lady, Elgin, Lady Lambton sont descendus à
Québec vemdredi soir à bord du Monréa/. Les citoyens de
Québec devaient se porter à la rencontre de ces iobles per-
sotmnages, et leur rendre les honneurs dus à leur rang.

,Nous avons le plaisir d'annoncer citc iiessire Josepb Du-
huet, prltre. directeur du collège île Ste. Trétrse de Blainvil-

le, qui est revenuternim et île entre cii Golfe où il
élit allé lpur ma sité dans un état bien alarmant, est mai
tenant Ieiuicotil iieux. ljinerve.

-Jeudi le 23 du courant, AI. Joseph Lenoir, étudiant en
drniI de MutréI, a subi son examen pour être admis à la.
profession cuavot-at devant son honneur lejuge Stitbh. C'est
avec beaucoup i 'alomb et une fereulité qui lii fitt honneur
qu'i a rencontré et iYsol les quesios do ses examinatei-s
me:,:,ieurs Cherrier et lerthelot.-Cot. ldem-t

Nous listns dans le F-cemt s Journal du i ISle para-
le siuicnt : Le Wahr's Frcund rapporte itue u.-

irnt l'ann e qui vient de uiir (de seltemie -46 à septem-
bre 47), il L isér éda'Oes cO!lOns la nouvelle le la pause
de 19 pr'eières pierres dle nouVelles églises catholiques, le

d22 iéldicaces d'édifices consacr'és. ti service dtyn. et de
25,107 coiluiimations. Il est ci' iéii tempis itottlemient
certi u t ouîtît nu pas éé irapporti i ls papier.

A St. Lois (Etats-Umi) le 20 aout, la première pierre
d'une nouvell Eghse Cathuilie dite die St. Jean P.Evain-
géliste, a été posée par le eés'. .. Timon.

Le procès le M. Guigy contre le Heirild pour libelle est

enfin te-in. MI. ugy deanîdait £6000 de doummages.
il a obtenu £250.

Un nounmu Aloïse.-Ut habhant de Betier, attiré par la
vue Pune caisse qui lîiuait sur le fleuve vis-à-vis ie ce villa-
ge, s'y rendit dans uie lgrm ebarcatioin, et la -amena stur
la rive. Il Pouivrit, et, à ,a girande surprisV, y uroiva un etn-
tiit de trois ns. enveloppé dans des couvertures et vivant.
Cotucnet thom e est chargé dlune notmbreuse lainille et uie
-es moyens nier lui permetent pas dadpter l'enfnt it qu'il a
Sini s:uvé miraculeunemiiieni il s'est cressé nuir cr épour

qut'il le recuomainle aux a s ctaritnables de sa aroîse.
Ca nadien.

Pl /n<ît/ý1 e.--TU tinouveau coll!ge va tre prociineument
Ouvret-à Philrlphie par les JTsnite' qui ont t'it dan s uete
ville l'a(uisitin de Péditice connu ouOs le nti uid . iliansion

1lMer/- Flouse. « Le P. M .Elrtiy est en ce ioineit à Pîihiitel.
1100, occup'à tare iser cite mtt aisoiîii unîe manuir'e con
torm te à s'a nouvelle tesun-.iou.

QORRESPONDANCES PARTICULlERES

E.INGES JELIGEÙX.

M. 'Ema,
JO (leresse de faire colnnaitre pr votre jouirnîldes <it-

cuvertes qui pOuri'nt] c ét umtiiles ai public. Il est dans le
village -le Sainme Scholastique ne sonue d'au miniraIe que
les médecins jug tuttssi bn iinquticune de celles de Calé-
doi:i ; ille a~e goût le soutire et est <propre purifier le sang
et à sotlnger des mak de foiec. Un Monsieur qui a pris, tIdi
r'nt neufjours, les eaux de la source de Calédonia emblabNle
à celle iln jii1e pariea pris aussi,durant teifjoirs, de leaut ce
celle dl Ste. Scholartique qui lui a té aussi avantageuse ';uti
celle de Ctîl êloiti. Il y cit t-tii>e a utre à utrois uuar's d leue
du mnme 'villaige et de même qualité.Trs de cette dernire

so trouvent, ltrane équi gi à peu près, trois autres
soîurces ,doItt lau et ferrugiieuso et très-belle. On en ex-

ait ino pôudte,dontelfli!t est le·mrnme que celui de la terre
Oie o 'enest asir par une expuriece faite par ui

homlinme de iPart.
A30aetenviron do même villago sont deux mincs

île fronît la sprße e visible de chacune est d'environ deux
rpeos., Elles e'sont sparéos à la surface que par 40 i

.5ûpipti S.Je %'ous ecoxcie un mrorceaut(lee hîinerai d'une là
ce-nîtittcs. il en e:aCste-ro autres à environ une lieue et de-

ime du mme villange.. EIssont bien plus étendues. Une
a enviror 10an'rps ue suir'cie visible. J'espère vous er.-
voyer î mineai de ces dernières.

A 40 arpens lu Mni village encore c:t.une terre dont
inepari e eCt :ouge, une niulitre blîue et une troisièmejaùnie.

Ilrazi qu'elle est inpre;nee de vitriole; car pas.sée at.
cui,la cendre de cette ter brtle la toile.

Voilà de quoi occuper les savlis de Montréal.
U FN SVO ABoN-NS.

Sainte Scholastique 21 Septembre ,1847,

M. L'EDITEUR,
Le Révérend Père Dandurand. Missionnaire-Oblat-

rIe Marie Jmmacculee,îprs plus de'3 semaines de fiè-
vres typhoïdes coniractées au soin des émigrés, épron-
ve Mintenant un mieux trùs-nýîrtjué. On peut an-
poicer ti ses noiitbreux aii et connissances, qu'il est
'en pleine et entières conîvalescence.

Le R. P. T'ion.OM. . Supérieur de la mis-
sion d P'Ot ta une léère inîd spmsition :mais ce no-
sera rien. Les RR. 'PP'. ~Biuniieónd et Mollov, qui sot

deiiremètenmotileseeus h t Lctntgùoeuil. sont en voie do
santé. Les RR. PP.Lagier, Ryai, et Filt -- 1cnry sont
très-bien portant.

Pour .les Darmes Grises, si vous voulez:. connaître
leur dêvouemient. s:ii bornes et toujours inaltérable,.
les notes sàvntes,rccueibes a-la source,co donneront
une petite idée. Il V n à Byto'n lpr'ofeses de cette
e'icellente coiitui uté,4 novic-s-et 5 postulantes'; 2c
-soutirs. Sur 'ce nombre. il n'y a que 5 s-urs qui nie
soient pas eteo're pnssées'panr leb serres cruelecs dt ty-

pluis. Il v a inaintenantt nêmiu, nous regreltions de le
dir'e,enor' €sours professes nltdes : lit Mère Buyè-
re Supérieure, qui serln bientt, espère,eonvalescente ;
les, sours Rivet, Leblane Jones dite St. Pierre, qui
colmmeicent ceptdat à sentit' du mieux. Elles sontt,
le pense, toutes hors le danger. Grâce à Dieu, aucun.
.prêtre, et uictii soeutinc sont ntrts à Bvtown.Nous ait-
tribuons ce bonheur nespéré, d'abord aux pinres i-
ressatites qui out' été fnites ; cnstite.cotnme moyens de
la Divime Providence, aux soins et à -l'itabilete du doc-
tour Vancoutlands,ittfde Québec,don.t il fait laI gloire,
et a Pir pur et iréib( des hauteurs de Bytown.

Maitetnant un tcoup d'l sur I'tat sanitaite r(e v-
town en général. D)eputis le 15 da1 jmin dernier, il y
a eu de mnalides,tant dnits I'Hopitai-Uê 'rl des Dames
Griises, qu'aux abris et dalns la vii, 'ulièrement.
terme moyen, 200 nialrles. A , le chiffre
des malades a-toujours étA de 55 a 60. Depuis la dite

cdate, il est entré à ,'Hôpital: dans le mois de juin,11.
malades ; dans le rnois de juillet, -2 ldans. le mo:s
d'août,et jusqu'à ce moment 167; totalIGO. Il est mOlrt

a 'Hôpital, 140 personnes ;au: abris, 160 dans la
vidle, 100: grand total des inorts: ' 400.,

Et ce moneit, il y a encore a IIôpital, le même
nombre de malades qu'à I oIaire ; mais il y a unc
notable dimiuîuotien dans les abris et dans la ville.

Quand vous comise, M. I'E diteur, ce que c'est
qlue la. petite ville le Btown, surtout quand vous so-
vez que le Calnal tu Ridealult té constamment fer-
mé toute l'été, vous i'êtes point sans doute, sans être
surpris et frappé du nombre considérable d'émigrés,
qui nt paissé par ici. lis snbclez que ces pauvres in-

fortunés. rcfouilés dans des carapagnes environnantes
par le besoin, éraient ramenés bientôt à Bytown par la
matrlnadie. Saichez encore qne les bons et charitables
lhtbitnit-s de Prescott, sur le St. Laurent, pour se dé-
bitrusser de ces dangereux hôtes, et sous prdtexte que
nuils avions icuntt I ôpital et des abris,uous en ont ck-
pédié plus d'une centniiie.

Les premières élections municipales ont eu lieu,jeudi
deriniei', avec la plus grande tranquillité, le plts grad
ordre et la plus mrarnlo sagesse. Les neiibres élus
sont presque tous dans le seuîs liberal ce sont : partie-
nord, MV1. Bédard et Firie!, éditeur du Packet ; partie-
est. M M. Scot et Corcoran: pa'rtie-sud on haute-ville.
MM. Sparks, Blasdell et Lei-ois. M. Scott,avocant po-
pulaire' a été élit maire (le de yvtow,à la grande satisfac-
tion de la majorité des citoyens.

.otre obéis. serv.
Bytown, 21 septembre. IS47.

(Dit Caadien.)

LA TE ÉR.cE A IGSC'.

La sociét île tempérance est devenue Universelle en cz
nadla ; c'est une societé,pourraît-on dire, itionale : resserté
d'abord entre les mîuontagnes qui environneont Qutébec, elle n 'a
pas itrdé à ne propagerile là dans toutes les parties île la p ro.
vintoe. il n'y a pas encore ine anné, la ville des Tri is..
Rivières a pris cil masse Pe'ggement-de.Pabstinence tetale,
a t voix d R. P. Ci'iqy; le digne écho en Cana-'da u
R. P. Maibhieu. Qrnclquîes mtois•' près, la paroisse de St.
Grégoire pr'etnait sans exceptin le nmèume entgasemuent à PInf-
vitationt td'unt atre apôtre île 'ctte société, le révérer id M. le
grandi-cicaire Mailloîix. Les paroisses de Nicolet et de Gen-
tilly onii sîtivi l'esemîle domnné prar celle de St. Grégoine. De
là la tempilèrance a póntró dauns les to.wnships de l'est. Mtlis.
c'est..t Kingsey qut'elle a prouiit le pluîs dle frtuits ; les détails
sutivnts mî'ot été doannès par le révteend P. J.EIédJard, nis-
sninnair'e île ces townvrships.- C'e.st le Vendîredîi-Sa.int qtue la
t mpéraince na éte étahllie dIyn3 le towxnshîip de X.inigsey.. Les

catholîiquîes dei cette lic'alité', dejñ émîus itar les exemples de
St. Grégoire-et dec Nicotlet, tont été dlociles à la voix de lotir
pasteur .:att premtier atptel qui ictîr fit sit le Vendredi-Saint,
aulx pieds de la Croix, plus dle 200. per-sonntes vinrent s'enrôler
dnis la société du Pabstinienice totale. Depuis. atu rapport

tnîms et pris la cartei dc eu nagemeînt.. Wmnutentat donc le
Seul itwnshîip tIe Kie -compie pllus île 700 membres dle lau
utmpêranîce totale. 'Les autres towîntshir,5 'où Iès cathoiques
sonîut minis tînmbreuix, et rqui nt'ont pas 't'avanîtage d'être dlos,
servis aussi régulié>'emîent, , ori-u ce1îendant aussi' Icer
conîtingent.

A ICingsey, la tenîeórance tale. n'a p a été étzÊbie seule-


